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reurs phyfiques : ce qui felon eux eft fans con*
féquence, Mais eft-il foutenable que des gens
qui a peine f{avent mettre enfemble quelques
{fyllabes heébraiques, ou faifir un fens gram-
matical quelconque , & le rendre en langue
tudefque, s’avifent de prononcer fi leftement fur
les refforts {ecrets de la nature,, & de trouver de
Yoppofition entre le récit de U'Ecriture & état
phyfique du monde (2)? 1’¢loquent & judi-
cieux M. Ancillon a montré qu'un des carac-
teres des auteurs facrés , étoit d’étre particuliére-
ment exacts dans cette partie (5). On trouve
ici un paffage de Muratori excellemment af
forti a cette matiere.
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»» Loquimur de iis oplmombus five effatis,
qua fuipte naturd nihil pertinere ad fidem ,
nihil officere , nihil adverfari videntur falu-
tari do@rine chriftianze Religionis. Etiamfi
apertd facie ifta non militent , militare ta.
men clanculiim, atque indireé¥ poffunt con-
tra certiflimam aliquam religionis veritatem.
Eft dogma fidei , prophetis & apoftolis di-
vinum' adfviffe {piritum ; ne quid falfi me-
moriz mandaretur in Sacris Scripturis. Multa

(u) Yai ‘pns autrefois Ia peine de raffembler

les paﬂ’qges le plus reffaffés dans cette matiere, &
de démontrer qu’il n'y a pas la moindre apparence

d’erreur phyfique. Cat. phzlaf n. 298.
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%
»
»

(b) Dans fon beau Difconrs fur la queftion ,, Quels
font, outre infpiration, les caraéteres qui affu-
rent aux Livres-Saints la fupériorité fur les li-

vres profanes 5 7 Voyez l¢ Jouwn. du I Aol
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